














Le travail m’a tué est une bande dessinée éditée chez Futuropolis, illustrée
par Grégory Mardon et coécrite par Hubert Prolongeau et Arnaud
Delalande. Cette histoire paraît en 2019, l'année du jugement sur les
suicides liés au travail entre 2008 et 2009 dans les entreprises Orange et
Renault. Cette dernière sera condamnée pour « faute inexcusable » dans
l’affaire du suicide de l’un de ses salariés, Antonio B.

Tribunal des affaires de sécurité sociale, 2009
Ainsi commence le récit, celui de la vie de Carlos Pérez né dans une famille
ouvrière espagnole débarquée en France en 1974. Il fait des études
brillantes et décroche un diplôme d’ingénieur. Il est embauché dans l’une
des plus grandes entreprises de l’industrie automobile. Carlos est un
employé modèle, consciencieux, travailleur, tout lui réussit. Même sa vie
familiale. Mais un changement de direction, une nouvelle équipe, de
nouvelles méthodes, une mission en Roumanie font basculer sa vie alors
qu’il vient d’être papa. Le rêve, son rêve, qu’en adviendra-t-il ? À bout,
harcelé moralement, Carlos va commettre l'irréparable.

Il y a quelques années, le travail pouvait tuer… Depuis ?
Cette bande dessinée fait peur, secoue, attriste, interroge, écœure mais ne
peut laisser indifférent. On sait dès les premières pages comment l’histoire
va se terminer. Le suspens ne réside donc pas dans la fin qui est placée en
quelque sorte au début, mais dans l’engrenage qui entraine
inexorablement le personnage à commettre l'irréparable. J'aurais envie de
dire à Carlos que le travail ne mérite pas qu'on sacrifie sa vie et sa famille
mais c'est trop tard. C'est ainsi. Une œuvre qui fait réfléchir à notre
rapport avec le travail. Il faut en tirer des leçons pour notre bien-être et
celui de notre entourage proche. 
Mais je vais pas faire ça maintenant ? Qu’est-ce que ça veut dire ? Qu’est-ce
qu’ils me veulent ? On non : Mais ils sont fous ! Je ne comprends pas ce
qu’ils me demandent… Les chiffre, les chiffres de quoi ? je m’arrête où ?

LE TRAVAIL M’A TUÉ

Arnaud DELALANDE
 Auteur d'une dizaine de
romans (Les Fables de
sang, Le Jardin des
Larmes), il collabore
occasionnellement à des
projets de cinéma (Les
Drôles de Petites
Bêtes,2017).

Scénariste de bandes dessinées, il a signé
plusieurs scénarios (La Jeunesse de
Staline, le travail m’a tué). Il est parrain de
l'O.N.G. Bibliothèques Sans Frontières.

Hubert
PROLONGEAU

Ecrivain et journaliste qui
collabore régulièrement
comme grand reporter à
plusieurs journaux : Le
Monde, Télérama, Le
Nouvel Observateur,
Marianne... 

Par Jade KERICHARD 
Il est aussi auteur de plusieurs reportages
sur le travail au noir, les SDF à Paris, les
asiles psychiatriques.... De ces sujets
naissent ses livres : Sans domicile fixe, Le
curé de Nazareth, Victoire sur l’excision...
Avec le documentariste Paul Moreira, il
publie en 2009 une enquête sur la
souffrance au travail Travailler à en mourir
dont s’inspirera 10 ans plus tard la bd le
travail m’a tué.

Grégory MARDON
Le dessin est simple mais
très efficace. Les
personnages semblent
croqués sur le vif d’un
trait rapide, ce qui donne
une sensation
d’inachevé. 

Ils présentent cependant tous, malgré cette
impression de corps construits rapidement,
comme bâclés, des particularités les
rendant singuliers. Le trait souple rend
presque vivant chaque individu, comme
dans un reportage. La simplification du
contour et des traits des visage facilite
l’identification du lecteur avec les
personnages, qu’ils soient principaux ou
simples figurants. Les couleurs sont peu
présentes, tristes, passées comme le
quotidien ; le rouge est réservé aux scènes
fortes. 




